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Les rebelles du Front patrio-
tique aux portes de la capitale
du Rwanda. Ils contrôleraient
déjà une grande partie du pays.
La plupart des Français évacués.

« NOUS allons remettre de l’ordre
à Kigali », avait prévenu samedi, Paul
Kagame, chef militaire du Front pa-
triotique (FPR) alors que les mas-
sacres se poursuivaient dans la capi-
tale. Débutée dimanche soir, l’offen-
sive des rebelles a en effet redoublé
d’intensité dans la journée du lundi.

Deux bataillons de 600 combat-
tants du FPR seraient aux portes de
Kigali où des combats opposent des
troupes rebelles stationnées dans la
place en vertu de l’accord de paix
d’août 1993 - et les forces gouver-
nementales. D’ores et déjà, le FPR,
qui dispose d’une armée de plus de
20.000 hommes, envisagerait d’y en-
voyer des renforts. Les échanges de
tirs à l’arme lourde se sont intensifiés.
On apprenait hier qu’un hôpital privé
de la ville avait été touché, dimanche
soir, par un obus, faisant 27 morts

et une centaine de blessés. La Mis-
sion des Nations unies pour l’assis-
tance au Rwanda (MINUAR) a préci-
sé que l’origine du tir était pour l’ins-
tant inconnue.

L’étau se resserrant, un officier
français a même conseillé aux jour-
nalistes de quitter la ville, « les re-
belles n’étant plus qu’à une dizaine
de kilomètres ». De son côté, le porte-
parole militaire belge a indiqué que
« les bandes armées tuent peut-être
un millier de gens par jour » à Kigali.
Un journaliste de l’AFP aurait ainsi
vu deux jeunes blessés être achevés à
la baïonnette par des militaires à l’in-
térieur de l’hôpital de la ville.

Signe, s’il en fallait un, de l’étape
franchie dans ce conflit, les affronte-
ments entre forces gouvernementales
et insurgés gagneraient l’ensemble du
pays. Dans le nord, les rebelles s’ap-
procheraient de la ville de Byumba
(50 km de Kigali). Les forces du FPR
auraient coupé la route entre la capi-
tale et la ville de Ruhengeri dans le
nord-ouest et pratiquement fini d’en-
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cercler plusieurs autres positions gou-
vernementales. Ainsi, le FPR contrô-
lerait déjà une proportion importante
du pays, rendant ainsi caduc l’appel -
tardif - du prétendu gouvernement à
négocier.

Si la guerre s’installe heure après
heure, l’évacuation des ressortissants
se poursuit à grande vitesse. Alors
que les premiers 45 Français sont ar-
rivés dimanche soir à Paris, tous nos
compatriotes - à l’exception d’un tout
petit nombre - avaient quitté lundi le
Rwanda. Lors de ces vols, 130 ressor-
tissants de diverses nationalités ont
pris place à bord des Transall en par-
tance pour le Centrafrique ou le Bu-
rundi. Seule inquiétude pour le Quai
d’Orsay : trois coopérants militaires
n’auraient pas donné signe de vie de-
puis plusieurs jours. Si tous les Nord-
Américains ont pu être évacués, il

reste sur place de nombreux Belges ;
en effet, seuls 250 d’entre eux - sur
les 1.500 - ont pu partir. A Bruxelles,
on estime à plusieurs jours le temps
nécessaire à leur évacuation, ce qui
n’est pas sans risque tant la situa-
tion se dégrade rapidement. Situation
qui semble faire tache d’huile au Bu-
rundi voisin où des centaines de civils
fuient vers la Tanzanie par peur que
n’éclatent des troubles entre commu-
nautés, identiques à ceux du Rwanda.

En visite à Paris, le président sé-
négalais Abdou Diouf a demandé lun-
di « une mobilisation de la commu-
nauté internationale pour mettre fin à
la tragédie rwandaise ». Non exempte
de reproches sur le conflit en cours, il
est à espérer que, au-delà des décla-
rations d’intentions, celle-ci répondra
à cet appel.


